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LE Premier ministre, DanielOna Ondo, à la tête d'une dé‐légation composée, entre au‐tres, du ministre de laDéfense nationale, MathiasOtounga Ossibadjouo, a re‐présenté, mercredi dernier, àBangui en République cen‐trafricaine (RCA), le chef del'Etat Ali Bongo Ondimba, à lacérémonie d'investiture dunouveau président de la RCA,Faustin Archange Touadera.Manifestation qui a eu lieu austade Barthélémy Boganda,

archi comble pour la circons‐tance.Dans une allocution pronon‐cée peu après sa prestationde serment, le présidentTouadera a reconnu les dé"iset les urgences qui l'atten‐dent pour "refonder un pays
en ruines et profondément di-
visé par trois années de vio-
l e n c e s
inter-communautaires". Unemission pour laquelle il a ditcompter sur l'appui des paysamis dont le Gabon qui acontribué, à travers plusieursmédiations menées dans cepays par feu Omar BongoOndimba, poursuivies par
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Coopération Gabon-RCA/Investiture du nouveau président centrafricain

O'. N.
Libreville/Gabon

son successeur Ali Bongo On‐dimba, pour faire fonctionnerl'Etat et redonner lacon"iance aussi bien aux po‐
pulations centrafricaines qu'àla communauté internatio‐nale... Cela a sans doute été lesens du message du chef de

l'Etat adressé à son homo‐logue centrafricain et remispar le Premier ministre,avant‐hier.
A noter qu'au terme de sonséjour, Daniel Ona Ondo a de‐visé avec la communauté ga‐bonaise en Centrafrique.

Poignée de main entre le nouveau président centrafri-
cain, Faustin Archange Touadera, et le Premier ministre

Daniel Ona Ondo.
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Hier les dirigeants invités à
cette manifestation qui se
tient, ce vendredi, ont été
conviés à un dîner de travail
sur le thème «Evaluation de
la menace». Peu avant le
président s’est exprimé, pour
la seconde fois, devant cette
plate-forme puissante améri-
caine de promotion des
liens transatlantiques.

LE président Ali Bongo On‐dimba, arrivé la veille dans lacapitale fédérale américaine,était l’hôte de Barak Obamaet du Conseil Atlantiqueaméricain, hier la veille duSommet sur la sécurité nu‐cléaire qui réunira, ce ven‐dredi, près d'unecinquantaine de dirigeantsdu monde invités à cettegrande manifestation.Dans le cadre du dîner detravail organisé à la MaisonBlanche, Ali Bongo Ondimbaet l’ensemble des autreschefs d’Etat et de gouverne‐ment, responsables des insti‐tutions internationales ontéchangé sur «l’évaluation de
la menace», thème retenu enprélude du Sommet qui setient après ceux de Washing‐ton (Etats‐Unis) en 2010,Séoul (Corée du Sud) en2012 et la Haye (Pays Bas)en 2014.Une occasion pour Obama etses hôtes de bien cerner lamenace que constitue le ter‐rorisme nucléaire, lequel estprésenté aujourd’hui, par leprésident américain, comme
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la plus immédiate et extrêmeà la sécurité mondiale. Cetteentrée en matière avait unsens avant d’aborder toutesles thématiques des plénièresd’aujourd’hui autour de : «Ac-
tions nationales pour le ren-
forcement de la sécurité
nucléaire», «Actions interna-
tionales et institutionnelles
pour le renforcement de la sé-
curité nucléaire».  Ainsi quedes discussions basées sur lespolitiques et scénarii à mettreen place.La rencontre qui se tenait aumoment où nous mettionssous presse avait tout son in‐térêt lorsqu’on évalue les en‐jeux du sommet. Notamment,l’importance pour les Etatsparticipants à s’accorder surles efforts à déployer pouraméliorer la sécurité nu‐cléaire et renforcer les insti‐tutions internationalesengagées dans la réduction,voire l’éradication de cettemenace. Comme lors de cegenre de rencontres, des dis‐cussions entre chefs d’Etatprésents à la Maison Blanche

ont été sans nul doute béné‐"iques pour les uns et les au‐tres hôtes du chef del’Exécutif américain.
OPPORTUNITE • Pour leprésident gabonais, qui sesera rendu pour la troisièmefois dans ce haut lieu du pou‐voir américain, voire plané‐taire, après sa première visiteen 2010 qui avait marquél’intérêt particulier que lui ac‐corde l’AdministrationObama, puis dernièrementdurant le sommetAfrique/Etat‐Unis. Ce fut uneautre opportunité pourconforter les liens et dessinerde nouvelles perspectivesdans bien des domaines aveccertains de ses homologues.Peu avant cela, le présidentgabonais s’est exprimé de‐vant le Conseil Atlantiqueaméricain, une plate‐formepuissante qui sert de conseilsau gouvernement américainsur les voies et moyens depromouvoir les relationstransatlantiques. Cette ins‐tance regroupant des person‐nalités issues d’horizons

divers, fondée en 1961, avaitdéjà eu à recevoir le dirigeantgabonais il y a un peu plus dedeux ans maintenant. A cet effet, bien plus que lorsde son précédent passage de‐vant ce groupe de pressionsque dirige Jon Huntsman, AliBongo Ondimba aura insistésur la promotion des liensentre l’Afrique et les Etats‐Unis, en mettant en relief lesavancées enregistrées dans lecadre des échanges commer‐ciaux. Ce après la tenue l’an‐née dernière, à Libreville duForum AGOA au cours du‐quel le développement desaffaires ainsi que des pers‐pectives à venir pour leGabon avaient été clairementidenti"iés. Cela chiffres à l’ap‐pui pour bien démontrerl’évolution positive.  D’ail‐leurs, le rôle joué par leGabon, à travers son ambas‐sadeur à Washington, Mi‐chaël Moussa aux côtésd’autres acteurs diploma‐tiques africains, des parle‐mentaires, des hommesd’affaires, des ONG, avocats,

américains et africains, a étéreconnu.
ENCOURAGEMENTS • Unefois encore, le président ga‐bonais a partagé sa visionpour notre pays, tout en sou‐lignant les actions et mesuresinstaurées pour l’améliora‐tion du climat des affaires, lalutte contre la corruption, ladiversi"ication de notre éco‐nomie pour sortir de la fortedépendance du pétrole, laprotection de l’environne‐ment, la lutte contre le bra‐connage, la construction desinfrastructures, l’améliora‐tion du cadre de vie, l’accèsdes jeunes à Internet et au‐tres. Tout cela grâce au Planstratégique Gabon émergent.De même, la tenue des élec‐tions dans notre pays et biend’autres aspects importantsde la vie nationale ont aussiété évoqués.Il est évident que ces diffé‐rents aspects des discussionsont naturellement suscitél’intérêt des membres duConseil Atlantique, eu égardaux réactions ainsi qu’aux en‐

couragements adressés audirigeant gabonais dont la dé‐termination à changer ladonne et à aller de l’avant aété fortement appréciée. Cequi laisse clairement penserque le message est, une foisencore, bien passé au coursde cette seconde rencontreavec le Conseil atlantiqueaméricain.Outre la présence du prési‐dent gabonais à ce sommet àl’invitation du présidentObama, qui témoigne bien dela place du Gabon sur la scèneaméricaine notamment, lesentrevues à l’hôtel Fairmont,avec la sous‐secrétaire d’Etataméricain, chargée des Af‐faires africaines, Mme LindaThomas Green"ield ainsi queCathérine Novelli, sous‐se‐crétaire d’Etat chargé de laCroissance économique, del’Energie et de l’Environne‐ment, ont permis de faire  lepoint sur plusieurs questionsde coopération et d’intérêtcommun. Et surtout de ren‐forcer les relations dans leursdomaines respectifs.

Une phase de la rencontre avec le Conseil Atlantique américain.
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Le président Ali Bongo Ondimba à son arrivée à Washington DC.
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